
IL Y A 7 DÉRIVÉS DE PRODUITS MARINS 
UTILISÉS DANS LA MÉDECINE

LES ORGANISMES MARINS NOUS EN APPRENNENT BEAUCOUP SUR NOUS-MÊMES 

•	 Au-delà d’être une source de médicaments, l’étude des organismes marins améliore notre connaissance 
de la physiologie et des maladies humaines. Les adaptations spécifiques des organismes à 
l’environnement marin font de ceux-ci des modèles de grande valeur. 

•	 Les requins et le système immunitaire : Le système immunitaire des requins comporte beaucoup 
de similitudes avec le nôtre, ce qui fait d’eux un excellent modèle d’étude en ce qui concerne l’auto-
immunité (réaction d’un organisme envers ses propres cellules et tissus), cause sous-jacente de plusieurs 
maladies humaines comme le lupus et la polyarthrite rhumatoïde. Les requins ont également un 
système immunitaire extraordinaire que ne possèdent pas les mammifères : de nouvelles applications 
ouvrent des perspectives enthousiasmantes dans l’immunothérapie (l’utilisation du système immunitaire 
dans la lutte contre les maladies). 

•	 Les oursins et le cycle de vie de la cellule : Les oursins produisent en grande quantité des œufs d’assez 
grande taille, de couleur claire et sans enveloppe externe. Ces œufs sont idéaux pour étudier le cycle de 
vie de la cellule, les processus  conduisant la cellule à reproduire son matériel  génétique et à se diviser. 
En 1982, la découverte des cyclines (un groupe de protéines qui régulent le cycle de vie de la cellule) 
dans les œufs d’oursins a révolutionné l’étude des cellules des mammifères et a ouvert la voie vers de 
nouvelles méthodes de diagnostic et de traitements contre le cancer. 

•	 Le poulpe et le système nerveux : L’axone géant du poulpe (une fibre qui transmet les impulsions 
nerveuses) est 1000 fois plus large que celui des « vertébrés ». Sa découverte a permis de nouvelles 
avancées dans la recherche sur le système nerveux. Le concept ayant émergé de cette étude a formé 
la base du diagnostic et du traitement des désordres dans la transmission nerveuse et les autres tissus 
comme le cœur et les muscles. 

L’Océan-un trésor caché pour la médecine
L’Océan est le milieu de vie d’une large variété d’organismes, tous adaptés à l’environnement marin. Ces organismes produisent en grande quantité 
des molécules leur permettant de se défendre contre les prédateurs, de trouver un partenaire, de communiquer, de se nourrir et de conquérir 
leur espace. Beaucoup de  ces comportements n’ont aucun équivalent terrestre et sont donc uniques dans leur structure chimique et leur activité 
biologique. 
Etudier la physiologie des organismes marins (l’étude du fonctionnement d’un organisme et des différentes parties de son anatomie) et de leurs 
secrétions naturelles  a amélioré la connaissance de nos propres fonctions corporelles et a permis de découvrir de nouveaux traitements. Toutes 
ces raisons doivent nous convaincre de la nécessité de protéger la biodiversité marine dans l’avenir. Nous avons encore beaucoup à découvrir. 

»	
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Beaucoup d’autres composés sont en phase de test clinique 
pour traiter différentes pathologies comme la schizophrénie, 
la maladie d’Alzheimer, les douleurs chroniques et le cancer. 
Des centaines d’autres composés isolés d’organismes marins 
comme les algues, les champignons et les bactéries, ont 
prouvé leurs propriétés antibactériennes, antifongiques, 
antiprotozoaires, antituberculeuses, antidiabétiques, anti-
inflammatoires et antivirales. 

AIDER À PROTÉGER LA 
BIODIVERSITÉ MARINE
91% des espèces vivantes marines sont toujours 
en attente d’être étudiées. Chacune de ces 
espèces pourrait détenir le secret d’un prochain 
remède médical. 

Ne laissez que des bulles derrière vous : en 
plongée ou juste avec un masque et un tuba, 
ne touchez pas les récifs ni les animaux marins, 
n’emportez pas de souvenirs. 

Choisissez des souvenirs responsables : 
n’achetez pas de bijoux ni d’objets fabriqués 
à partir d’animaux, comme les coquillages, les 
coraux ou les carapaces de tortue. 

Préférez des produits d’entretien non toxiques 
et des détergents sans phosphates : les 
produits qui partent dans les canalisations 
peuvent se retrouver dans l’Océan et 
endommager la vie aquatique : beaucoup de 
tâches ménagères peuvent être effectuées avec 
des ingrédients simples comme le vinaigre, le 
bicarbonate de soude ou le jus de citron. 

»	

Composé 

chimique 

Maladie 

traitée 
Embranchement Espèce 

Trabectédine Cancer Tunicier Ecteinascidia 
turbinata

Eribuline 
mésylate 

Cancer Spongiaire Halichondria 
okadai

Cytarabine Cancer Spongiaire Cryptotethyra 
crypta 

Brentuximab 
vedotin

Cancer Mollusque Dolabella 
auricularia

Ziconotide Douleurs 
chroniques 

Mollusque Conus magnus

Vidarabine Antivirus Eponge Cryptotethyra 
crypta

Esters d’acides 
gras Omega 3

Hypertrigly-
céridémie

« Poisson » Poissons gras 
comme le 
maquereau ou 
l’anchois
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vous pouvez vous impliquer et sur les gestes du 
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Une colonie d’Ecteinascidia turbinata, source d’une molécule, la trabectidine, utilisée dans la lutte contre le cancer.

L’ascidie Aplidium albicans, dont est issue la molécule anticancéreuse Plitidepsine, qui fait en ce 
moment l’objet d’essais cliniques. 

Souvenez-vous :

 Notre Océan, 

c’est notre 

santé


